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Étudiant aux Beaux-Arts de Toulouse de 1980 à 1985, Franck Jalleau poursuit ses études à l’Atelier 

national de création typographique où il devient intervenant jusqu’en 1990. Aujourd’hui, Franck 

Jalleau exerce les activités de concepteur-dessinateur de caractères à l’Imprimerie nationale. 

Depuis 1992, il enseigne la création typographique au sein de l’École supérieure Estienne.

Franck Jalleau reviendra sur vingt années de création typographique à l’Imprimerie nationale, 

présentant l’histoire et le patrimoine de cette institution, mettant en avant les rapports entre tra-

dition et recréation contemporaine et abordant l’usage éditorial fait de ces caractères.

L’Imprimerie nationale participe, depuis plus de quatre siècles, à l’essor et au dévelop-

pement de la typographie en France. Riche d’un passé historique, elle continue aujourd’hui 

à sauvegarder les matériels et les savoir-faire au sein de l’Atelier du livre d’art et de l’es-

tampe. Cet atelier reste aujourd’hui le gardien de l’une des collections de poinçons typo-

graphiques les plus importantes au monde.

C’est sous le règne de François Ier que se situe l’origine de l’Imprimerie nationale. En 

effet, Robert Estienne reçoit le titre d’imprimeur du roi pour les langues grecque, latine et 

hébraïque. Son premier acte fut de faire graver par Claude Garamont de nouveaux carac-

tères, dits ‘Grecs du roi’, fleurons de la collection du Cabinet des poinçons. Après les guer-

res de religion peu favorables à l’imprimerie naissante, il faut attendre les recommandations 

du Cardinal de Richelieu pour que Louis XIII fonde en 1640 l’Imprimerie royale. Celle-ci va 

connaître pendant tout l’Ancien Régime une grande activité et dès son origine, elle se pro-

cure de nouveaux caractères Garamont dits ‘de l’université’, gravés par Jean Jannon.

L’époque de Louis XIV voit la naissance du Grandjean ; il est suivi du caractère Luce, 

dont les accompagnements décoratifs marquent l’époque de Louis XV. L’Empire puis la 

période romantique s’illustrent par le Didot millimétrique suivi par le Marcellin-Legrand. Le 
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début du XXe siècle est marqué par la reprise d’une étude du XIIIe siècle portant sur la créa-

tion d’un caractère, le Jaugeon. La création la plus proche de nous est le caractère Gau-

thier, gravé à partir de 1969.

L’ensemble de la collection ne se limite pas à ces caractères, qui ont fait sa renommée. 

Un grand nombre de caractères moins utilisés, caractères calligraphiques, ronde, coulée, 

bâtarde ou gothique… complètent la collection des caractères latins. Il faut évoquer aussi 

la collection orientale, des caractères chinois dits ‘buis du Régent’ gravés au début du 

XVIIIe siècle jusqu’aux caractères de langues ou d’écritures telles que l’hébreu, l’arabe, le 

télougou, le maya, le cunéiforme… Ces caractères ont été gravés principalement au XIXe

siècle et constituent une richesse mondiale inestimable. Il est important de préciser que la 

bibliothèque de l’établissement contient 20000 volumes sortis de ses presses, mettant en 

œuvre durant quatre siècles ce patrimoine typographique.

C’est en 1985 qu’une nouvelle page de cette histoire va s’écrire, avec la création de 

l’Atelier national de création typographique installé au cœur de l’Imprimerie nationale. Sa 

vocation était de former de nouvelles générations de concepteurs typographiques et de 

relancer la création de caractères pour les nouvelles technologies. Dès 1987, l’Imprimerie 

crée un poste de concepteur de caractères avec comme premier objectif de réhabiliter le 

fonds typographique historique destiné à la numérisation. Le deuxième est de concevoir 

des polices exclusives pour les produits fiduciaires ainsi que pour des éditions particuliè-

res. Toutes ces créations typographiques restent encore aujourd’hui les produits exclusifs 

de l’Imprimerie nationale, celle-ci n’ayant en aucun cas vocation à vendre ou diffuser des 

polices de caractères au grand public.

Le Arin (1986) ; le Wresinsky (1987) ; l’Identité (1988) ; le Mallarmé (1989) ; le Perrin (1990) ; le Garamont 

(1990) ; le Virgile (1991) ; l’Oxalis (1995) ; le Grandjean (1995) ; le Jalleau (1995) ; le Scripto (1996) ; le 

Passeport 1 (1998) ; le Francesco (1998) ; le Didot Millimétrique (2001) ; le Brive (2002) ; le Grec du Roi 

(2003) ; le Marcellin Legrand (2004) ; le Tiffinaghe (2005) ; le Gauthier (2006) ; le Luce (2006) ; le Passe-

port 2 (2006).

Cabinet des poinçons, 

Imprimerie nationale
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Le Brive
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Grecs du Roi


